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Depuis 100 ans, sous l’impulsion 
de la Mission Universelle, 
des volontaires de notre 

diocèse répondent à l’appel : jeunes, 
adultes, seniors engagés dans des 
projets de solidarité, religieux, reli-
gieuses, prêtres qui donnent leur vie 
pour porter l’Évangile et l’amour du 
Christ là où il n’est pas connu, là où 
il est oublié. La Mission Universelle 
nous rappelle une vérité simple : 
nous ne sommes pas propriétaires 
de la foi, nous en sommes les servi-
teurs et les passeurs. Chaque baptisé 
est missionnaire à Nantes comme 
au bout du monde.
Pour ce jubilé, rendons grâce pour 
tous ces témoins et pour ceux qui, 
aujourd’hui encore, font vivre cette 
mission. 

Voici le programme 
du mois d’octobre, 
Mois Missionnaire Mondial

• À la maison diocésaine Saint-Clair, 
une exposition de plusieurs congré-
gations religieuses missionnaires de 
notre diocèse : leur charisme, leur 
histoire, etc. Il y aura différentes 
congrégations chaque semaine. 

• Une partie de cette exposition sera 
présente à la journée diocésaine des 
Conseils Pastoraux Missionnaires 
(CPM) le 10 octobre 2026. 

• Pendant tout le mois d’octobre, 
nous proposerons à Radio Fidélité 
des témoignages : enfants, jeunes, 
jeunes couples, grands-parents, 
prêtres, religieux, autour de leurs 
missions. 

Puissions-nous, durant ce mois, 
rouvrir nos cœurs à la dimension 
universelle de notre foi. Que l’Esprit 
Saint ravive en chacun de nous le 
désir d’annoncer la joie de l’Évan-
gile, ici et jusqu’aux extrémités de 
la terre. Avec vous en mission. 

Père Aubin LEGBODJOU,  

Délégué diocésain  

pour la Mission Universelle.  

missionuniverselle@catholique-nantes.cef.fr

Cette année, l’Église célèbre les 100 ans du dimanche des Missions. Cent ans qu’une belle œuvre, 
portée par l’élan du Pape Pie XI, continue de faire battre le cœur missionnaire de l’Église dans le 
monde entier. Certes, la mission commence d’abord chez nous et nous envoie ensuite jusqu’aux 
extrémités de la terre. 
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I l y a cent ans, en 1926, le pape Pie XI invi-
tait toute l’Église à célébrer le « Dimanche 
de la Mission ». Depuis, chaque année, 

cette journée nous rappelle que la mission 
de l’Église ne connaît ni frontières ni conti-
nents : elle est l’a�aire de tous les baptisés.

En cet anniversaire, nous mesurons com-
bien notre manière de comprendre la mis-
sion a changé. Jadis, le mot « missionnaire » 
évoquait spontanément des femmes et des 
hommes partis au loin, parfois au bout du 
monde, pour annoncer l’Évangile, ouvrir une 
école, soigner les malades ou fonder des com-
munautés. Beaucoup de nos diocèses – dont 
le nôtre – ont été profondément marqués 
par ces prêtres, religieux, religieuses et laïcs 
qui ont quitté leur terre pour servir l’Église 
universelle. Nous leur devons une immense 
reconnaissance.

Mais aujourd’hui, nous savons aussi que la 
mission ne se résume pas à partir au loin. 
Elle commence par la rencontre au plus 
proche de chez nous ! Dans nos paroisses, 
nous rencontrons des chrétiens venus 
d’Afrique, d’Asie, du Moyen-Orient, d’Amé-
rique latine… Des prêtres venus d’autres 
continents servent nos communautés. Des 
familles apportent leurs traditions, leurs 
chants, leur manière de prier. Des jeunes 
partent à la rencontre d’autres Églises et 
reviennent souvent profondément trans-
formés. Ces rencontres nous font prendre 
conscience que la fraternité, si elle consiste 
à donner de soi-même à l’autre, consiste 
également à accepter de recevoir de l’autre.

Nous avons parfois regardé les Églises du Sud 
comme des Églises auxquelles il fallait appor-
ter notre aide. Bien sûr, la solidarité demeure 
indispensable. Mais l’Église universelle nous 
invite à aller plus loin : à reconnaître que ces 
Églises contribuent à nous faire découvrir la 
richesse de l’Évangile. Elles nous apprennent 

la joie de croire, la force de la prière, le sens 
de la communauté, le courage dans l’épreuve. 
Elles rappellent que l’Évangile ne dépend ni de 
nos moyens �nanciers, ni du nombre de nos 
bâtiments, ni même de nos forces humaines.

C’est peut-être l’un des cadeaux de ce cente-
naire : nous rappeler que nous appartenons 
à une Église beaucoup plus grande que nous. 
Dans un monde où les frontières se ferment 
parfois, où les di�érences deviennent facile-
ment des motifs de mé�ance, l’Église peut 
o�rir un témoignage tout simple et pourtant 
prophétique : des hommes et des femmes de 
langues, de cultures et d’histoires di�érentes 
peuvent devenir frères et sœurs parce qu’ils 
ont reçu le même baptême et qu’ils se recon-
naissent dans un même Seigneur.

Alors, en célébrant cent ans de Mission uni-
verselle, je voudrais surtout nous inviter à ou-
vrir nos fenêtres, à regarder plus loin que nos 
frontières diocésaines, à prier pour les chré-
tiens qui vivent ailleurs et à soutenir ceux 
qui en ont besoin, mais aussi à accueillir chez 
nous ceux qui viennent d’autres Églises et à 
nous laisser déplacer par leur témoignage.

Nous sommes un dans le Christ et unis dans 
la Mission ! Que ce centenaire renouvelle en 
chacun de nous et en notre Église l’appel mis-
sionnaire reçu au Baptême. Qu’à la suite de 
saint Louis-Marie Grignion de Montfort que 
notre diocèse honore particulièrement cette 
année, nous soyons d’infatigables témoins 
de la Bonne Nouvelle pour le monde.

F Mgr Laurent PERCEROU,  

Évêque de Nantes

Un siècle  
pour apprendre  
à être une Église 

vraiment universelle !
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Je suis Sœur Aurélie (d’Ancenis), religieuse Xavière Missionnaire du Christ Jésus, 
envoyée à N’Djamena en 2018. Le pays est pauvre mais les cœurs restent ouverts. 
La vie s’y déploie à travers le partage et les épreuves : tant de familles manquent 
du minimum vital. 

J e dirige le CEDIRAA, centre 
diocésain de la recherche ac-
tion en alcoologie. Je partais 

avec ma vision et je me suis laissée 
déplacer pour marcher avec. Avec 
mes collègues tchadiens et des bé-
névoles engagés au nom de leur foi, 
nous servons une humanité blessée 
et appelée à la vie. 

Auprès de frères souffrants, prendre 
soin s’incarne. Traiter addictions et 
santé mentale m’invite à écouter des 
histoires de vie sans juger. Et nous 
refusons que la misère prive les 
malades de soins ; cela nous oblige 
à chercher des fonds. Je m’y engage 
pleinement, remettant entre les 
mains de Dieu le présent et l’ave-
nir du centre. Je relis ce conseil de 
saint François-Xavier : « Souvenez-
vous que Dieu estime plus une bonne vo-
lonté pleine d’humilité, par laquelle les 
hommes s’offrent à lui en faisant l’obla-
tion de leurs vies pour son seul amour et 
sa gloire, que les services qu’on accomplit 
pour lui. »
                                                                                                                                  
Nous voulons faire connaître le 
Christ mais savons qu’Il nous a pré-
cédés et que la visitation se vit dans 
les deux sens, comme un pont. En 
voyage, je ne savais pas toujours où 
j’allais dormir le soir, mais l’accueil 
fut toujours là. Je suis évangélisée 
par des gestes simples. La vie ici me 
remet devant Dieu et je rends grâce. 
Il faut se laisser décentrer et désirer 
entrer en relation. Je me suis sur-
prise à bénir un retard imprévu car 
alors s’ouvrait un espace pour des 
rencontres ou la prière. Religieuse 
envoyée au nom du Christ, je me 
laisse guider par Lui et ceux qu’Il me 

fait côtoyer : mes sœurs Xavières, les 
paroissiens issus de villages musul-
mans, les enfants. Merci Seigneur. 

aurelie.roine@xavieres.org 

Nous soutenir :  

www.xavieres.org/faire-un-don

Témoignage  
au Tchad : des ponts pour relier

Sœur Aurélie en sortie avec des jeunes

Sœur Aurélie en suivi de naissance

Sœur Aurélie au CEDIRAA avec ses collègues
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Mars 2026 : le Supérieur général et son Conseil décident la fermeture de la mission des Frères 
de Saint-Gabriel au Brésil après 77 ans de présence. Ces dernières années, il y avait encore des 
cours d’informatique, d’artisanat, d’anglais, de français… Des partenariats existaient avec des 
organismes publics, associatifs ou des particuliers, pour des formations ponctuelles : crochet, 
couture, électricité, mécanique moto, assistant de direction, réceptionniste, cuisine, clavier, 
violon, percussion, guitare, capoeira…

S uite à l’épidémie de Covid 
qui a obligé les frères à ces-
ser leur activité pendant 18 

mois, beaucoup de ces formations 
ont disparu et les besoins ont évo-
lué. À l’enseignement, s’ajoutait le 
travail pastoral des frères dans les 
paroisses : liturgie, catéchèse, ani-
mation pour les jeunes, servants 
d’autel... Ce travail en Église repré-
sentait un élément capital de la mis-
sion gabriéliste, mais selon l’arche-

vêque Dom Serafim, l’essentiel était 
surtout la présence d’une commu-
nauté religieuse dans ce quartier des 
plus défavorisés, marqué par le chô-
mage, la violence liée au narcotrafic 
et la prostitution. 

En conclusion, la fin de la mission 
au Brésil pourrait passer pour un 
échec mais ce n’est pas l’avis des 
anciens élèves, ni des collaborateurs 
laïcs, ni des gens parmi lesquels les 

frères ont vécu. Tous ont été profon-
dément attristés par l’annonce du 
départ des frères. 

Ces derniers tiennent à rendre hom-
mage à ceux qui ont créé la mission 
au Brésil et qui, pour la plupart, 
ont rejoint la maison du Père. Et ils 
louent le Seigneur pour toutes les 
merveilles qu’il a bien voulu réali-
ser à travers eux, serviteurs inutiles. 
Après 50 ans de mission au Brésil, 
frère Daniel Petiteau remercie tous 
ceux qu’il a rencontrés et qui lui ont 
tant apporté : « À l’évidence, j’ai beau-
coup plus reçu que je n’ai donné ! » 

D’après la Lettre Provinciale  

Frères de Saint-Gabriel, juin 2026, no 212

Fin de mission au Brésil : 
Rendre grâce malgré tout
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La Délégation Catholique pour la Coopération (DCC) est une association reconnue d’utilité 
publique qui œuvre depuis 1967 en faveur de la solidarité internationale. 

S ervice du volontariat interna-
tional de l’Église en France, 
elle a accompagné en 2025, 318 

volontaires en mission à l’interna-
tional et 118 volontaires de récipro-
cités, originaires de tous les conti-
nents, qui se sont engagés auprès 
de divers partenaires en France. Au 
sein de la Conférence des Évêques 
de France, la DCC fait partie du 
« Service national de la mission uni-
verselle de l’Église ».

Tous les volontaires sont animés par 
la volonté de contribuer à des pro-
jets de développement dans des do-
maines aussi variés que l’éducation, 
la santé, le développement rural, 
la gestion de projet, l’ingénierie, la 
communication et l’action sociale.

Ouverte à toutes les personnes sou-
haitant mettre leurs compétences 
au service d’un projet de déve-
loppement, la DCC est agréée par 
l’État pour l’envoi de Volontaires 
de Solidarité Internationale (VSI). 
Son action s’inscrit dans une vision 
durable de la coopération, privilé-
giant le renforcement des capacités 
locales et l’engagement au service 
du bien commun.

Nantes accueille chaque année des 
volontaires de tous âges, céliba-
taires, couples ou familles venus de 
toute la France pour le stage Partir de 
la DCC à l’issue duquel ils seront en-
voyés en mission. Ce stage clôture un 
parcours de discernement et de for-
mation au volontariat avec la DCC. 

Depuis la création de la DCC en 1967, 
545 volontaires venant du diocèse 
de Nantes sont partis en mission de 

volontariat. Un réseau des anciens 
volontaires, en lien avec le réseau 
associatif et diocésain contribue à la 
communication, au recrutement, à 
la formation, au suivi des volontaires 
sur le terrain et des relations avec 
les partenaires du monde entier. 

Stéphane FENG 

delegue.nantes@ladcc.org

DéPASSER LES FRONTIèRES, EN MISSION 
AVEC LA DCC

Les volontaires DCC cet été en stage de formation en Loire-Atlantique

Anne-Gaëlle Soulard
au Pérou

Famille Latreille 
à Lomé, Togo
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Dans le cadre du service national il y a une quarantaine d’année, j’ai été envoyé par la DCC à 
Parakou, au Bénin, où pendant deux ans j’ai enseigné la philosophie au moyen séminaire (niveau 
lycée). J’étais moi-même séminariste.

C ette expérience s’est avérée 
déterminante pour moi à 
maints égards : découverte 

d’une culture dont la richesse, mais 
aussi les limites, me font porter 
un regard nouveau sur ma propre 
culture ; découverte de l’universa-
lité de l’Église qui n’a rien à voir avec 
l’uniformité, et d’une façon de vivre 
la foi et de lire l’Évangile qui déplace 
la mienne ; émerveillement devant 
l’engagement des missionnaires qui, 
au nom de leur foi, contribuent à la 
valorisation du pays… Même sur le 
plan intellectuel, j’ai trouvé là-bas 
matière à philosopher ! Tous ces 
déplacements m’ont fait rentrer en 
France autre que j’en étais parti.

Certains de mes élèves, à l’heure du 
départ, m’ont pressé de revenir chez 
eux comme missionnaire. Je n’y ai 
pas donné suite, d’abord parce que 
cette vocation missionnaire m’im-
pressionnait et que je ne me sentais 
pas à même de l’embrasser, mais sur-
tout parce que j’étais habité par cette 
conviction : il fallait que je retrouve 
ma culture pour témoigner de la ri-
chesse reçue de cette autre culture, et 
que j’aide ceux de mon pays à s’ouvrir 
fraternellement aux autres. C’est ici 
que je voulais prendre ma part dans 
la mission universelle de l’Église.

Depuis Nantes, je reste attentif à ce 
qui se vit à Parakou, et j’essaie d’y 
rendre attentif ; les relations tissées 
il y a quarante ans demeurent vi-
vantes. Et le jumelage entre les dio-
cèses de Nantes et Parakou est pour 
moi l’un des plus beaux fruits de 
cette expérience. La mission univer-
selle instaure la circulation de la foi 
et de la vie entre des personnes, des 

peuples, des cultures qui, sans elle 
seraient restés étrangers les uns aux 
autres. Elle est très concrètement au 
service de la fraternité. Tout est dit 
dans ce dernier mot : la mission uni-
verselle de l’Église est une mission 
de fraternité universelle. 

P. François RENAUD 

paroisse Saint-Louis-de-Montfort,  

Saint-Herblain

Fraternité 
universelle

Le père François Renaud en Afrique en 2016

Mgr Percerou en 2024 - concélébration avec Mgr N’Koué, évêque de Parakou
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« Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père pour le pays que je t’indiquerai » (Gn 12, I). 
Ces paroles s’adressent aussi à vous comme elles se sont adressées à nous en 2023.  Nous sommes 
un couple de retraités de Nantes. En 2023, suite à plusieurs rencontres avec FIDESCO, nous avons 
rejoint le parcours « retraités » comme volontaires pour une mission à l’étranger de trois à six 
mois pendant quatre ans. 

N ous avons été envoyés en 
Afrique et repartons en oc-
tobre pour un dernier séjour 

de trois mois en Tanzanie dans une 
école des Sœurs de Marie. Depuis 
45 ans, FIDESCO recrute des jeunes 
célibataires, des jeunes couples, des 
familles mais aussi depuis quelques 
années des jeunes retraités pour 
des missions en Afrique, Amérique 
Centrale et du Sud et en Asie. C’est 
une belle expérience où nous met-
tons nos compétences au service 
d’un partenaire local (diocèse, ins-
titutions religieuses, écoles, dispen-
saires…). 

Tout chrétien doit témoigner en 
actes de l’amour de Dieu pour les 
hommes. C’est ce que nous avons 
voulu faire, bien humblement, 
bien simplement, avec nos faibles 
moyens en nous mettant au service 
des sœurs de Marie, témoigner de 
notre amour, de notre fidélité au 
Christ et à l’Église. Vivre simple-
ment avec le millier d’élèves de cette 
école. 

Anne et Gweltaz ROBET

TéMOIGNAGE FIDESCO 
PARCOURS « RETRAITéS »

91 boulevard Auguste Blanqui
75013 Paris

0158107480 - contact@�desco.fr

Parcours « retraités » : 
dhuchoncolunga@�desco.fr  

Retraités missionnaires Fidesco en Tanzanie

La mission auprès des sœurs de Marie à l’école
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C’est l’ordre que donne le Ressuscité à ses disciples alors qu’il est en train de s’élever vers les cieux. 
Déjà Jésus nous invite à être missionnaires à trois dimensions : ici où nous sommes ; dans notre 
environnement au niveau de notre agglomération ou de notre diocèse et là-bas aux extrémités de 
la terre. Dans la parabole du bon Samaritain, il nous invite à nous faire le prochain aux extrémités 
de nos mains, en pratique concrète et non pas seulement le lointain aux extrémités de la terre 
dans la théorie, le vœu pieux ou même la prière !

C’ est pourquoi notre évêque 
a érigé la Mission catho-
lique en quartiers popu-

laires en septembre 2024. Il s’agit 
pour notre Église, pour les diocé-
sains, d’intensifier notre esprit mis-
sionnaire dans les quartiers popu-
laires tant urbains que ruraux alors 
que notre Église se gentrifie. 

À Nantes, à Saint-Nazaire, il y a 
depuis de nombreuses années des 
accueils paroissiaux dans les quar-
tiers, des membres de mouvements 
qui partagent l’Évangile au pied des 
tours, des écoles catholiques qui ac-
cueillent des familles des quartiers, 
des associations caritatives œuvrant 
auprès des familles, des fêtes diocé-
saines où se sont investis des habi-
tants des quartiers. Il y a aussi des 
temps de relectures de nos pratiques 
ou de récollections spirituelles. 

Notre évêque nous invite à rejoindre 
tout le diocèse, y compris le rural 
mais aussi tous les acteurs d’Église 
ou laïcs. Notre diocèse a aussi à se 
laisser féconder par les Chrétiens 
des quartiers qui, bien souvent ont 
leurs racines ailleurs. Nous avons 
beaucoup à apprendre, à vivre et à 
prier ensemble ! C’est dans la Galilée 
des nations que le Christ nous pré-
cède !

Poussé par l’Esprit, rejoins, toi aussi 
le Christ et les témoins des quartiers 
populaires ! 

P. Philippe RIO 

quartiers.populaires@diocese44.fr

Vous serez mes témoins à Jérusalem,
dans la Judée et la Samarie et 
jusqu’aux extrémités de la terre ! Ac 1, 8

Fête inaugurale de la mission en quartiers populaires, le 17 mai 2025
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Après 3 ans aux Dervallières, Brice et Adélaïde de la Porte et 7 bénévoles laissent la place à un 
autre couple missionnaire et d’autres jeunes qui eux, offriront 6 à 12 mois de leur temps à leurs 
côtés. Brice et Adélaïde ont fondé l’équipe Misericordia de ce quartier de Nantes où 52 % de la 
population vit en dessous du seuil de pauvreté. L’œuvre d’Église Misericordia, créée au Chili en 
2013 a pour but le service des pauvres et l’évangélisation.

C haque matin après l’adora-
tion, les équipes vont frap-
per aux portes, se présentant 

comme chrétiens, disponibles pour 
parler, partager leur foi qui les rend 
vraiment heureux, et rompre la soli-
tude des habitants. 

Les équipes tiennent un café où des 
boissons non alcoolisées et des en-
cas sont proposés à petit prix et où 
les « serveurs » viennent échanger 
avec les clients. 

Le samedi, les Petits Frères ani-
ment des jeux pour les enfants. Les 
bénévoles poussent aussi le chariot 
missionnaire dans les rues, dis-
cutent avec les passants, offrent un 
café, des images de Notre Dame de 
Guadalupe (patronne de l’œuvre), 
des chapelets…

À la Toussaint, à Noël, les équipes 
organisent des évènements excep-
tionnels (repas festif le 25 décembre, 
ateliers-rencontres de saints en 
novembre) et constatent la soif de 
sens, la soif de foi de tous ces gens 
perdus au milieu des faux modèles 
de bonheur ! D’où l’importance de 
témoigner que la relation à Dieu et 
aux autres procure la joie céleste !

Des difficultés lors de nouvelles 
initiatives peuvent survenir mais 
aident à rester humbles, dit l’équipe. 
Patience, pédagogie, prière s’im-
posent. L’adoration fait des mer-
veilles. 

Les projets de rentrée abondent. Les 
équipes vont ouvrir un patronage 
avec un éducateur par groupe de 
3 enfants : aide aux devoirs, déve-
loppement de talents en musique, 
en art. Et Misericordia recrute des 
bénévoles : venez et voyez, essayez 
vraiment ! Passez un samedi après-
midi avec nous, venez servir un jour 
le café ! 

Consultez le site et inscrivez-vous  

auprès de la nouvelle équipe :  

audeclaire.et.louis@misericordia.fr

L’équipe Misericordia 
en France terre de mission

L’équipe Misericordia  
2023-2026

Le chariot 
Misericordia 

Affiche du programme Misericordia  
dans l’église des Dervallières à Nantes
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Pauline-Marie Jaricot (1799-1862) est une femme hors norme issue d’une famille aisée de Lyon. 
À 17 ans, suite à un prêche sur la vanité en l’église Saint-Nizier, une transformation intérieure 
s’opère et elle change radicalement de vie : elle abandonne ses bijoux, décide de se vêtir comme 
les ouvrières et se met à visiter et servir les pauvres. 

C ela la conduit, le jour de Noël 
1816, à faire un vœu privé de 
chasteté à la chapelle Notre 

Dame de Fourvière. Elle consacre sa 
vie à Dieu par un vœu solennel. Elle 
entreprend de soulager les misères 
autour d’elle et multiplie les initia-
tives. Elle crée le Rosaire Vivant, une 
chaine de prière qui existe encore.                                                                                                                                    
Mais elle veut surtout répandre 
l’Évangile dans le monde entier en 
soutenant les missions. Elle décide 
de contacter des missionnaires, faire 
connaître leurs besoins, les porter 
par la prière et l’aide matérielle. 
Ainsi organise-t-elle, à 19 ans, la col-
lecte du sou de la mission auprès des 
ouvrières de son père, inventant le 
premier réseau social missionnaire. 
Pour cela, elle initie l’Œuvre de la 
Propagation de la foi, à l’origine des 
Œuvres Pontificales Missionnaires, 
dans laquelle chaque donateur doit 
en trouver 10 autres et devient ainsi 

acteur du premier réseau social mis-
sionnaire ! La mère des missions 
vient de voir son premier miracle 
reconnu par l’Église. Par dizaines, 
centaines et sections, les donateurs 
se rencontrent pour donner leur sou 
de la main à la main et échanger 
les nouvelles des missions, créant 
d’autres dizaines à leur tour. Le sys-

tème s’institutionnalise avec la créa-
tion de l’œuvre de la Propagation de 
la Foi en 1822 et prend très vite une 
ampleur considérable. Toute la fé-
condité de Pauline s’est ancrée dans 
sa prière, et son œuvre se résume à 
cette invitation qu’elle nous adresse 
aujourd’hui : Unis-toi à cette mission : 
prie et fais prier ! 

Laïque missionnaire au cœur 
de l’Église, Pauline Jaricot : l’esprit     
d’entreprendre au service du Christ

 donnons.diocese44.fr 

 L’Église ne vit que de dons.  

QUE L’ÉGLISE 
SOIT PRÉSENTE 
À CHAQUE MOMENT 
DE MA VIE
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Père saint, 

Accorde-nous d’être un dans le Christ, 

enracinés dans son amour qui unit et renouvelle. 

Fais que tous les membres de l’Église 

soient unis dans la mission, 

dociles à l’Esprit Saint, 

courageux dans le témoignage de l’Évangile, 

annonçant et incarnant chaque jour 

ton amour fidèle pour toute créature.

Bénis les missionnaires, soutiens-les 

dans leurs efforts, garde-les dans l’espérance ! 

Marie, Reine des missions, 

accompagne notre œuvre d’évangélisation 

aux quatre coins de la terre : 

fais de nous des instruments de paix, 

et fais que le monde entier reconnaisse 

dans le Christ la lumière qui sauve. 

Amen. 

Rome, le 25 janvier 2026, troisième dimanche du Temps ordinaire, 

en la fête de la Conversion de saint Paul

Prière du Pape Léon XIV 
pour la Journée Mondiale 

des Missions
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